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U N ACCIDENT D U . T R A V A I L . — Henri Deleroe, 
38 ans, au Nouveau Civron. à H«m, tisserand, ches 
i*l M. A. l'aneit et fils, s'est fait une entorse au genou, 
en tombant de son métier. Dix jours de repos. 

LEERS 
rmVTIi-Tr!lQt*|E D E L O T U T - C I V I L . — Les nais

s a n t » en 19ÛJ ont été de 110, et il a été enregistré 73 
décès, soit un excédent de naissances de 37. 33 m a r i a i s 
ont été contractes pendant l'année. En 1UUG, il avait été 
anrsKÎatM 100 xuusaajw.es, 70 décès et 21 mariages seuls-
méat. 

FLERS-BOURC 
VOL D U N E BALADEUSE. — Dans la nuit de mer-

cre li à jeudi, des malfaiteurs inconnus ont enlevé une 
baladeuse remisée rue Chanitv. et qui avait été louée par 
• 1 . Arthur Duez, k M. Ainruste Magnésie, rue l'i rre-
Le,jrand, à r ives . Plainte a été déposée à M. le Maire. 

LYS 
• ( « u n i o n d a C o n s e i l m u n i c i p a l - — 

ÎLe Conseil municipal s'est réuni, hier soir, à six heures, 
Bon-, la prwitPe.iKw de M. Boutemy. maire. Etaient pré-
•itit.s: MIM. Poie&onnier et Echevin, ad>joint»i ; MM. 
FauvaniiM, Oallois, Jtutjtr, Cornille, Ilarbieux, Iloazé, 
Druiasart, lleu^art. trsu.rabier. Iiccnnov. Iiepera, Mas-
quclier, liouuemart, LocMfier. Aleurisse, Baert. — Ab
sents; MM. Dubar, Nonque, Gossart. 

Le Conseil examine la demande d'indemnité de M. 
Edouard DJattre, pour le pavage de la rue do la Motte-
an Bois, 

l>e J'en.juète de M. l'Acent-vover, il résulte que Te 
pavane a été fait SUT 33 m. 70 et une largeur de 4 m. 77. 
M. lleiattre réclame, pour la superficie de son terrain, 
calculée .sur la moitié, de cette largeur, et à ration do 
£ francs lo mètre, une indemnité de fc42 fr. 95. 

M. Jean Baert demande nu'on proi»<>s« à M. Delattrer 
la réduction de moitié, .si toutefois le» autres propriétai-
ï d riverains consentent a acnaitter ces frais. 

M. le M.ur<' propose de demander à M. Dclattre sa 
tk-rnii-re concession, et do la soumettre s l'acceptation des 
autres propriétaires. Si ceux-ci refusent d'entrer dans 
cette oomliiii.rsi n. on dé-iaveriit la dite rue. la Villo 
étant moins intéressés nue le réclamant lui-même m U 
propreté do cette artère. — Acoonte a l'unanimité. 

Avis favorable est dnnnc à une deman le de prolonge
ment <le OILM mètres, d'un sentier aboutissant à la rue 
tiv Cdhcm. 

I, i ,,i . î régularise le traitement de M. le dooteor 
UVartel, médei in 'le l'assistance publique, et ». oente l ins 
criolion de Mme l'hiloiin-n.- < .ml e, veuvi DelfosM, sur 
la .»>te des proposition» a U bourse des vieiilanis. 

HEM 
A D J U D I C A T I O N S POUR LES F O U R N I T U R E S 

D E S £COL£S COMMUN A LiCS. — Tro* •oumission-
nait s. M. Alfred P igez , Ukraine, à Douai, est déclaré 
adjudicataire pour toutes lus fournitures, pondant, troia 

i-«- les rabais suivants : 1" fournitures classi-
ni„ ,. 51 tr. 60 p. c ; 2' livres et prix, 44 fr. 10 -s c. ; 
3- matériel scolaire, 20 fr. 20 p. c . Le total des fourni-
iui tv . [.revues annuellement, est de 2.000 francs. 

LK VOL Di; B U O U X . — Singulière découverte. — 
Jeudi matin. M. Urouloa, ayant mis .-.on ( Lien dans lo 
snanège réservé au battage du beuire, celui-ci se mit 
aussitôt a aboy. r f uri. usesnent et à sou*» en buis sens: 

li te recevait |>.u- U>ut le corps, d.-s chocs d'un 
objet insolite. M. Droulei eut la stupéfaction et la joio 
dé constater, que l'épouvantai! ià- son (bien n'étaji autre 
que son ooflret disparu depuis hindi, qui a dû otie dé-
j » . / là, mercredi ou jeudi m âme, eu- l'appareil a ionc-
ti- 'inir maidi dernier .-ins que l'on ait remarqué rien 
d'anormal. L'argent volé à U servant» n'a d'ailleurs pas 

M I I I I U X 
LA KBAI DE. — Dans U smrrée de. mercredi, le briga

dier des douane* Quidez, et la préposé t avant , du 
Gi nid Ktisicux. ont arrêté au lismeau de Bronze, un ou-
v i » r d.. Templeuve (Belgique). Erneat Bliville, 21 ans, 
qui était nanti dé 12 kilogrammes 590 de tabac, de pro 
vi ii'in-** étrangère, d'une valeur de 156 fr. 25. Bliviitle 
a été remis entre K"s mains des gerKlamies. 

W I L L E M * 
MARI \ i!K — .fcnnli matin, a été célébré, en l'éguM 

Î
aroiasiali . le mariage de Mue Marguerite-(-lémence 
tnirdun, ave< M. M.uin.e l'.irim ntier, lieutenant uar-

tillerie à Vhwwne». l>-i témoins étaient: nom la ma-
Tiee: MM. .luies l)re*«le.r. rentier à Rou'liaix. et Brrwst 
l>r(S.sler. lieutenant «u 27* d'art,ilerie. à Douai, .-es ami 
et beau frère; j»>ur le marié : MM. («mille Leqirv com-
m'-rçant i l'ont a Mouesoa. et Pierre Joeeph MeHirilon, 
lieutenant au 5' génie à Armas, ses cousin germain et 
•uni. Si. l'abbé Monnet, curé de la naroLsso. a nit la mefse 
et !.. ri i VN jeunes mariés Per lant la cérémonie.. M. Emi
le Cardon, iJerc naroissisl. a .-liante.'à l'Offertoire, VArt 
vrr'im. de Mazirgue. et, à l'E.evation. le N«n<fu.«, d'Al-
•fr- I Lenrpers A la Communion, M. Atb»rt Car-don. clore 
rp<iroir:.sial à ("tw'-een-g. a fait entendre W' cillant de la fié-
vi fiction riu/r*tnl<-. du Frère Maurice. M. le Curé a en-
sniite jwswï'irM.'' une aHoration 'le circonstance. Lne quéto 
n été faite pont les pauvres. 

A N N A P P E t 
REVISION DES LISTES F.LE(TORALES. — La 

C* itiiin.ssH.n chargée de la revision des liâtes élect^raleo 
pour l'année 1!*)4 h'e.st rérmie à la maire, sous la ,pré.-a-
Sûnce eb M. Lcilrra, adjoint au maire. Le premier ta-
ïulisij a été reviré comme suit: Additions, 55 ; retran 
chôment*. 23 Le chiffra total des électeurs au 31 mars 
l'Vj3 » r.mt de Rfv1. il se trouve, à ce joui-, augmenté do 
32, ce 'jiu K porte à 876. 

CYftOIXCt 
M0U0HIN 

L A F R \ l " D E — Jeudi, a cirq heures du matin- au 
plus fort do l'orage, les pre,r«ieR des douanes Dean,a*.' Ile 
e t Michel, du n->.*to de Planard. à Mouchrn. ont. attaqué 
an « Petit l'ho'eau ». doux individus chargea de Iraude 
nui ont pris la fuite. Us nVmt pu le», rejoindre, mais ro-
vonus .suc I.- lieu do rattaque, ils ont trouvé» one cein-
tuN' renfermant du tabac haché belge pesant 16 kilos, 
qu'ils ont saisie. 

BACHY 
F U N E R A I L L E S . — Mercredi, k dix heures et de

mie, ont eu Lieu les funérailles de Mde Léocadie Piat 
nrpurde<M. le curé. U i m s s e a liU'ilisnteepar M. lablié 
Cattoau, doyen de Templeuve, au milieu dune grande 
nffluence. 

e» 

v T t H R E I O I 
LA FRAUDE. — Le brigadier des douanes Trigot et 

lo préposé 1* Ité-nalf, de Boubaix, ont arrêté un ouvrier 

Ei'igoeur, Théophile Agsxhe, 43 ans, demeurant à Rou-
aix. rue Danipierre, cité Jonviiie, oo, qui partait 2 ki-

àogs de café vert, valeur 6 traites. 
Le sous-brigadier Losieur et le préposé Delcamp, du 

Touquet, ont aireté un mécani'ien, Charles Leniaire. 20 
ans. chmeniant à Lille, qui portait 20 kilogs d'allumettes, 
valeur 90 francs. 

Le sous brigadier Dcrnyck et le préposé Baque, de 
Roubaix, ont arrêté Louis Oerbo, 23 ans, manœuvre, de
meurant à Roubaix. rue Fosse aux Chênes, 72, qui por
tait un ballot renfermant 240 boîtes d'allumettes, valeur 
108 franc». 

Les préposés Gaurène et Tranet. do Roubaix, ont ar
rêté Emile Broutin, 52 ans, journalier demeurant à Rou
baix, rue d© Flandre, 4, qui était porteur do 12 kilog.i 
d'allumettes, valeur 54 francs. 

Le» proposés Cossart et Verdicr, de la Uouzarde, ont 

1 arrêté on fileur, Henri Haeok, 17 ans, demeurant an Pe
tit-Tournai, rangés Cas tel. qui portait 9 kilogs d'allu
mettes, valeur 40 francs 50 centime». 

N O U S R A P P E L O N S à nos lectouT» que n o t r e 
tarif réduit pour cartes de v i s i t e eat en v igueur 
comme d'habitude jusqu'au S0 janvier, A partir d e 
ce t te date , notre organisat ion spéciale cesse e t nous 
appliquons le tarif normal. 

Los personnes qui no nous ont pas encore donné 
leur commande et qui désirent le faire sont priées 
de se hâtor. 

100 carnet ivoirs (typographie) 1 . 2 5 
100 carte» ivo-xe (osihgraphie) 1 . 7 5 
100 cartes ivatrs (gravure) 2 , 2 5 
100 cartes ivoire, deuil (typographie) 2 . 5 0 
100 cartes ivoirs, deuil (ôaLigrautiiel 3 » 
100 cartes ivoirs, deiul (gravure) 3 . 5 0 
Elle fournit également une jolit boite contenant : 
1U0 cartes ivoire (typographie) et 100 enveloppes. 1 , 7 5 
Même boîte (calligraphie) 2. .J5 

m s (gravure; t 2 . 7 5 
titane boite deuil (typographie) 3 . 5 0 

a a a (calligraphie) 4 » 
» > s (gravure) 4 , 5 0 

P o u r T o u r c o i n g - , l e * c o m m a n d e s « o n t r e n n e * 
5 , r u e < a i D u l . 

T O U R C O I N G 
L ' E N Q U E T E D E S T R A M W A Y S . — N o u s devons 

ajouter un détail complémentaire aux renseigne
ment*,- que nous avons donnés hier sur l'enquôto d'u
t i l i t é publique relative à l'osU-uciou du réscaui do 
tramway. 

Nous avons di t qu'un différend ex i s ta i t entre les 
ville» de Roubaix et. de Tourcoing relat ivement à la 
redevance de la l igne I îoubaix-Mouvaux par lo Illanc-
Seun . 

La Commission d'enquête, d'après ce que nous 
avons appris-, n'avait pas mandat pour trancher le 
différend. El le f'cs» donc bornée ù donner un av i s 
favorable à l'exécution du projet, é m e t t a n t en ou
tre le vœu que io différend outre les deux vil les soi t 
tranché aimablement . 

F I A N Ç A 1 L L K S . — On annonce le prochain maria-
pe de Mlle Germaine Tricot, fille de M. Emi l e Tri
cot, directeur aux établ i ssements Masure! frères, e t 
<lo Mme Tricot, née Poissonnier, avec M. il<siri 
A. ris , d i r e u-ur du content ieux à I-onn, fils do M. 
Théophile Aert», hôtel ier à Tfailletil, e t do Mme 
Aerts, née Poseamps. 

N O M I N A T I O N E C C L E S I A S T I Q U E . — M. 1 abbé 
Val iez , vicaire à Tourcoing (Notre -Dame) , es t trans
féré à Fourinios (Sa int -P ierre . ) 

U N P U N C H D ' A D I E U a é t é offert, jeudi soir, 
nu café do YBntrl dr Viltr, par l e personnel de la 
police- à M. Henri OâMelain, agent do sûreté, qui , 
a t t e i n t par la l imite d'âge, a e-té admis à la retraite . 

Voila 2"ï nus que M. Caatclain appart ient nu sier-
v ice de la sûreté, dans lequel il a toujours dé-pleuyé 
le zèle le pli-s louable. 

M M . Prvàx, D lattro e t Michaux, ont pris part a 
la mnnifentrrtion de sympathie dont a é t é l'objet M. 
Cnstelain. M. le commissaire central é t a i t représen
té por son secrétaire M. C'ampion. 

D E P A R T P E G E N D A R M E » . — Jeudi soir, sont 
part is pour P i inkerque , cinq gendarmes do la Briga
de de Tourcoing, dont quatre à pied et un à cheval . 
Ce départ est mot ivé par la grève des tonnel iers . 

U N VOL P E PINSON*. — Jeudi matin, vers dix 
heures, l'agent Illondel passant rue du Halot, remar
quait trois hommes eanbuMjué.s derrière ime haie. Us 
prirent la fuite à son approche. L'agent <lécouvrit alors 
une cage contenant un pinson. L'amont tient le tout à 
la disposition du propriétaire. 

LES ARRIVACEiS AUX HALLES. — Pans la ma
tinée de jeudi, il est arrivé aux Harles, les denrées sui
vantes: Huîtres, 5.600; marée, 190 k. ; endives, 150; 
chicons, 130 k. ; pommai de terre, 300 k. 

LES AsJCUJEXTS P U T R A V A I L . — Chez MM. 
FlijKi frères, un j-uttaoheur. Henri DeKrumeaux, âgé de 
52 ans, est tombé en glissant sur une burette de papiu 
«t s'es-t. blessé à lcntre-jambe. Quatre jours de repos. 
PosUur Carrette. A la Brasserie Mullicz, un gar
çon, Al t i td liembert, âgé de 28 ans, s'est blessé à une 
main en manœuvrant un tonneau. P ix jours do repos. 
Pocteur Iiouigois. Un manoeuvre de la maison Lé
ger et fils, Erançois Delesalie, âgé île 30 ans. s'est fait 
une entorse au pied droit en conduisant une brouette. 10 
jours de repos, [loi leur Leduc. Ch.z MM. J. DeeuT-
mont et fils, Claire Dupont, encaisse use, âgée de 19 ans, 
s'est blessée à la main avec son couteau. Quelques jours 
de rtpos. Docteur Pelegrange. A la filature Ver-
imesch et LePebvre. une soigneuse, liortense Thomas, 
âgée de 55 ans, a été contusionnée ou gros orteil du pied 
gauche par la chute d'un poids. Quinze jours de repos. 
LVs.-t« ur Dsiagmnge. Chez MM. Lorthiois Lenrent, 
un tapiasrnr, Kdouard Trépus. âgé de 26 ans, s'est fait 
une entorse au pouce droit en heurtant un métier. Qua
tre jours de repos, bocteur Vienne. A la filature 
de fuseaux de M. Geigcr, Charles PHbccqne, âge do 52 
ans, s'est blessé au thorax en tombant. Huit jours de 
repos. Docteur lîeulque. 

BOUSBECQUE 
LES R E P A R T I T K U R S P O U R 1904. — Sont nooi-

ïmVs résidents en cette commune: MM. Léon Pâlie Lor-
thi<vit, I»uis Pumortior. Jean liaptiste Roussel, Charles 
C-astelain, Henri Pelmotte. Etienne T^efcbvre. — Non 
résidents: MM. Jean Lcurent. de Tourcoing; Charles 
CouroubJe. de Roubaix ; Joseph Pal e et Louis Vauan-
Uivveld, de Wervicq. 

U N E 8 C K N E DE CABARET. — Jeudi, vers cinq 
heures et demie du soir, deux individus en état complet 
d'ivresse, entraient à l'estaminet du Itvptut, tenu par M. 
Panecouqiie. Us voulaient fie faire servir à manger. Sur 
le refile de la cabaretière. ils se mirent à casser des car
reaux de vitre. On réquisitionna aussitôt le garde Catry, 
qui leur fit prendre La fuite vers Halluin, mais ils ne 
purent être arrêtés. 

A C C I D E N T OU T R A V A I L . — Mercredi, vers une 
ïiotire et demie de l'après-midi, une ouvrière de La pape
terie, Jeanne Léciose, 24 an6, est tombée d'un échelle en 
portant un panier et s'est fait une entorse au pied gau
che. Huit jours vie repos ont été prescrits par M. le doc
teur Bonentant, de Linselles. 

M«vqcO-EN-BARŒUL 
FAUSSE ALERTE. — Pans la matinée de jeudi, 

deux tentatives de vols, disait-on. avaient été commises 
dans la nuit précédente. La première intéressait la mai
son Sauvage e t Pcni^ot , marbriers, lten^e-gnementis 
pris, un voisin avait simplement été réveillé par le vent 
et avait aperçu de sa fenêtre deux passants. Au tissage 
A d r e n , au Pont-de-Marcq, un carreau avait été brisé 
par le vent ! 

U1»LLIJ!N 
U N E T E N T A T I V E P E VOL. — Pans la nuit de 

nie.-crem a jeuUi, dos mai lai Leurs ont tente oe e intro

duire chez M. Jean Baptiste Niffe; eabaretier et boulan
ger au hameau du Coloras. Réveillé par le bruit causé 
par le bris d'un carreau, M. Niffe se leva; les malfai
teurs prirent la fuite. 

•MM* 
L'ESCROC, Victor Saelene, arrêté mercredi i Roncq 

a été transféré k Halluin dans l'apres-tnidi de jeudi ; il 
sera conduit à Lille, ce matin, par la gendarmerie. 

Q l B O H O T I t l B . B E l I L I 
FAUSSiE ALARME. — Pans la nuit de mercredi i 

jeudi, vers deux heures, l'agglomération de UT Place 
était réveillée per les cris de : Au secoure ! Au voleur ! 
Aussitôt les gendarmes, las douaniers e t les voisins ap
paraissaient aux fenêtres. M. et Mme Lcpers, gérants 
de la meunerie de MM. Schottaians et C , croyant que 
des voleurs so trouvaient dans leur maison, appelaient 
à l'aide, de k fenêtre de leur chambre à coucher. Muni 
d'une échelle, M. Gauguet, maréchal des logis de gen
darmerie, suivi dee gendarmes de la brigade et des doua
niers, pénétra dans la maison en passant par la fenêtre 
du premier étage. Pcs voleurs, pas de traces ! Un pla
fond d'un* chambre s'était effondré et, en tombant, 
avait fuit croire à la présence de cambrioleurs. 

COMINEt 
L E S F U N E R A I L L E S de M. Henri Liénaid, repré

sentant de ta maison \ andewynokèJe père et fils, malad
ie du Ministère du Commerce, président de la chorale 
La Concorde, directeur de la Caisse d'Epargne, secré
taire trésorier de La société de secours mutuels, ont eu 
lieu jeudi matin, à neuf heures et demie, en l'église pa
roissiale, devant une assistance extraordinairement nom
breuse. Plusieurs sociétés de ia ville et des délégations 
venues des villes voisines, avaient pris place dans le cor
tège funèbre ; une section de pompiers, BOUS le comman
dement de M. le lieutenant Leynaert, rendait les hon
neurs militaires. La Philharmonique a joué plusieurs 
marches funèbres pendant le convoi. Quant à la société 
chorale La Concorde, d'tfit U iSétunt était président, elle 
marchait, entourant son drapeau cravaté de deuil, im
médiatement dernière le cercueil. Les coins du poêle 
étaient tenus par MM. Henri Lecluse et Désiré Delporto, 
mobiles de 1870, Séraphin Lecluse, vice-président de La 
Concorde, Charles-Louis Leclercq. membre de la Com
mission de La société de secours mutuels; Charles Iieha-
glie, président de la soi iété de gymnastique, Charles Du-
earin, i apitaint des Pompiers, et Pairdoen, de la maison 
Vaud Avinckèle. 

La levés du corps a été faite par M. l'abbé Leyaaert, 
qui a égaler!,ont donné l'absoute. La messe de ftgm'in 
a été chantés par la chorale l.n Conconle. 

Au cimetière deux discours ont été prononcés. M. 
Tousard. chef do La Concorde a fait l'éloge du défunt et 
a adressé un adieu ému au pré-sident dévoué de la cho
rale. M. 1'uveliir, remplaçant M. D. Durarin empêché, 
a marié ensuite au nom de la Philharmonique. ' 

MÊDA1LLF.S D'HO.WEl'I l I»U T R A V A I L 
Vrinnotion du 1" janvier 1904. — Algoet Gustave, à 

Roubaix. — liacro Alfred, à Lannoy. — Beghin Charles, 
a Lannoy. Honte Ju es, à Mouvaux. — Boursier Valen-
tin, à Hellemmes. — Calonne Alfred, à Hem. — Caron 
Victor, à Tourcoing. — Cornard Louis, à Halluin. — 
C'ornil Cornil, u Roubaix. — Debouvero Félix, à Rou
baix. — Dccottigiiie Alphonse, à Leers. — Decourcelle, 
née Lepouire Maria, à YYutUclos. — PecourseMe Ibie-
phon.-e, à Lys-Iez-Lannov. — Derboé Louis, à Cysaing. 
— Deïemasum Jules à Roubaix. — Peleplanque Anije, 
à Tourcoing. — Deleporte Peurs, à Lannoy. — Pôle 
porte Louis, à Lannoy. — Perrumaux Jean-Baptiste, à 
Leers. — Desbonnets Jules, à Hem. — Desbonn-;ts 
Louis, à ll-em. — Der^planque Achille, à Hem. — Des-
.planque Jean, à Lannes- .— Vve Desrumaux Elise, à 
Slouvaux. — Phcliem Pierre, à Heilemmes. — Ducou-
Jombier Gustave, A Tourcoing. — Du|>ont Pierre, à 
Roubaix. — Ei lievin Anatole, à Hem. — Gadenne Paul, 
à Tourcoing. — Gras Emile, à Croix. — Houaet Louis, 
à Wasqucnal. — Hargne Henri, à Roubaix. — Jardez 
Henri, k Roubaix. — Laine Alertions*, à Roubaix. —.Le
clercq Modeste, à Roubaix. — Le/ru Charles, à Neu
ville en-Ferrain. — Lefebvre Charles, à Lannoy. — Le-
grand André, à Hem. — l.eners Edouard, à Tourcoing. 
— Leroy Philibert à Heliemmes. — Lesunple Henri, à 
Lannoy . — Libcrt Auguste, à Tourcoing. — Liétar Ju
les, à Tourcoing. — Lucue Henri, à Tourcoing. — Mal-
fait Jules à Roubaix. — Meuriase Simon, à Lajmoy. — 
Nutte Henri, à Roubaix. — Parez Charles, à Tourooing. 
— l'iat Auguste, à Wattrelos. — Pro Maria, à Tour
coing. — Béouillert Emile à Roubaix. — Sera César, à 
Lannoy. — Six Arcade, à Linselles. — Splète Jean-Bap
tiste, a Halluin. — Thieffrv Gustave, à Hellemmes. — 
Vincent Alfred, à Roubaix. —! Voreux Henri, à Tour
coing. 

ENTREPRISE GCNtltiLE D'IMEVILEHENTS 
ÉCLAIPAfie, OBJETS O ART 

MOREL-GOYE2., ïï roelsiniraiise, LILLI 

L I L L E 
G R A V E A C C I D E N T D E T R A M W A Y . — Jeudi 

soir, vers cinq heures et demie, un grave accident de 
tramway s'est produit, quai de La liasse-Deûle, en face 
du poste de police du 2" arrondissement. Quatre person
nes ont été sérieusement b'essées et le bruit, heureuse
ment faux, a couru quelque temps en ville qu'd y avait 
des morts. Le car 0 était au repos en face d u ocamnis-
sariat, attendant le passage du car éleotnque J qui arri
vait de la porte de Gand. Le car J, au lieu de suivre sa 
voie normale, 6'engagea, par suite d une erreur d'aiguil
lage, sur la voie où stationnait le car O. Le wattman 
ne put arrêter la voiture entraînée par la descente assez 
rapide. L'avant du car J renversa les deux chevaux du 
car O et fit sauter le tablier d'avant du car. 

Une vingtaine de personnes qui se trouvaient dans les 
deux voitii:es furent violemment projetées les uns 6ur 
les autres. L'agent Thibaut qui se trouvait à l'avant du 
car O fut renversé et blessé a la cheville droite par une 
barre arracliée par le choc. Mme Vve Fiévet. née Ade-
Une Pomez, 70 ans, demeurant rue du Ohéue-Houpline, 
à Tourooing, a été projetée du car électrique sur le sol 
e t a reçu des contusions à la jambe droite. Un porte
faix, Laurent Victor, 66 ans. rue de Poids, 19, a été 
renversé et est tombé de la plateforme arrière du COT O. 
Il porte à la figure et au nea de nombreuses contusions, 
il oe plaint en outre de douleuns dans les reins. Un do
mestique, Alexandre Groux, 48 ans, rue Faidherbe, à L ï 
Madeleine, qui se trouvait sur le devant du car électri-

3ue a été retrouvé sous les chevaux. On a relevé sur lui 
es contusions à la tête et aux doux genoux. Les agents 

du poste du 2' arrondissement se sont empressés de por
ter secours aux blessés qu'ils transportèrent au commis
sariat de police où M. le docteur Masson, de Mareq-en-
BaitBul, médecin de la Compagnie des tramways, leur a 
donné des soins et leur a fait un premier pansement. Au
cun des blessés n'était dans un état nécessitant son 
transfert dans un hôpital. A sept heures, La circulation 
était complètement rétablie. Les chevaux du car 0 se 
sont relevés sans gTaves contusions. Le cor tamponné a 
été évacué sur le dépéit. 

LES CAMBRIOLEURS P E LA R U E PRTNCESSE. 
— Nous avons annoncé que M. le juge d'instruction 
Flory, du Parquet de la Seine, venait de découvrir les 
auteurs du cambriolage commis, le 13 juin 1903, chez M. 
Pénis du Péage, rue Princesse, à Lille. 

P e l'enquête ouverte, il résulte que Jean Cnnulte, qui 
a été condamné, pour les mêmes faits, par la Cour d'as

sises, a* sentit, pourtant, pas moins coupable. C est ans 
affaire très difficile à débrouiller et qui donnera du fil 
i retordre k M. Pavaine, juge d'instruction. 

ECOLE O E TIR E T P T N S T R U C T I O N MILI-
T A I R E DIE LILLE. — Dimanche 17 janvier 1004, i 
neuf heures et demie, SA Cercle militaire, conférence 
sur la c cavalerie ». 

HELLEMMES 
L'ETRANGE A V E N T U R E D'HELLEMLMES. — 

L'émotion causée à Lille et dans la région par cette 
étrange affaire n'est pas près de se calmer. Le malheu
reux Houttre, qui a été interné pendant cinq jours parmi 
les fous n'est pas encore remis de son éaîotioa. « J'si 
fait la bêtise de me marier trois fois, dit-il d'un ton 
un peu amer, et c'est sans doute pour cela que l'on m'a 
pris pour un fou. » 

M. Houtre relate les fréquentes scènes de ménage que 
soulevait toujours sa dernière femme depuis qu ils 
avaient repris l'épioerio-buvete située à l'angle dis La rue 
de l'Avenir et de la rue Victor-Hugo. 

Voici la copie exacte du certificat du docteur Huart 
qui servit à faire interner le malheureux : 

• Je soussigné, dooteuTen médecine, certifie que le 
sieur Henri Houtro est atteint de troubles mentaux qui 
le rendent dangereux pour son voisinage ; il y a lieu 
de le faire entrer d'urgence à l'hôpital de Lille. 

> Holileinuies, le 7 janvier 1904. 
» Docteur HUABT. > 

Suit la signature du maire, avec le cachet de la mairie 
d'HeUemmes. Ce certificat était écrasant. 

Houtre est persuadé qu'il s'agit d'une vengeance de sa 
femme, mais œtte Mme Houtre, en s'enfuyant de chez 
elle mardi, avait déjà vendu son fonds de commerce à 
une dame Dupont, demeurant 37, rue de l'Avenir, et 
Houtre, à sa sortie de cellule, trouva Mme Dupont 
installée en maîtresse dans l'épicerie. 

LACULTURE DU LIN EN FRANCE 
L a Société des agriculteurs cJu Nord a constaté 

que la cul ture d u lin en Franco , qui o c c u p v t 117,000 
hectares en 1800 e t n'en occupait plus que 64,150 on 
1880, eut tombée a 21,260 hectares e n 1900, e t cela 
malgré les pr imes . 

Cotte diminut ion du travail aprricolo a favorisé 
la désert ion dos campagnos , au profit des v i l les ; aus
si la Société dos agriculteurs, désireuse do combat
tre cebce cmignj t ion e t de Tondre à l'agrioultuT» la 
culture du lin, v i ent de demander à la Commission 
do la Chambre d'établir un droit imiformo do 10 fr. 
aux 100 kilos sur les lins bruts , sur le j u t s , le coton 
et la laine. Ce dro ; t uniforme sera i t remboursé à 1;. 
sortie des marchandises fabriquées sans qu'auoune 
ciimtest*tion puisse être élevé». 

Ce système aurait pour conse'quences d'entgmentor 
l'assolement du territoire français, do d im ; nuer les 
causes des grèves, de rétabl ir en partie notre é t a t 
social et d'empêcher l 'émigrat ion de s ouvriers de 
la campagne . 

« • 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

R O U B A I X . — Paroisse du T.S. Rédempteur. — 
C'est aujourd'hui jeudi que cemmence la grande neuvaine 
à Saint-liillairo, spécialement invoqué pour les affections 
rhumatismales. Tous les jours après la messe de 8 heures 
célébrée en l'honneur du saint, vénération df*s reiiques 
et imposition des évangiles. Dimanche prochain à 4 h. 
vêpres solennelles et procession traditionnelle des reli
ques de 'Samt-Hilaire. Le panégyrique du saint sera don
né par M. l'abbé Montaigne, vicaire de la paroisse. La 
chorale Saint-Alexandre, renforçant la maîtrise, donnera 
des psaumes en faux-bourdons et plusieurs motets de 
circonstance. La philharmonie La Frrrt*rnÀ1é s'v fera ©n-
bendre e t YIntré/tù/e en uniforme, se joindra aux nom
breux groupes de la procession. 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille P E S P L E -

C 1 U N VANWEVNiBuORGHE qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part du décès de Mon
sieur Casimir-Rés-i-ré P H 9 P L B C H I N , décédé à Roubaix, 
le 13 janvier 1904, dans sa 74" année .administré des Sa
crements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant iieu et de 
bien vouloir assister à la Messe de Convoi qui sera célé
brée le vendredi 15 courant, à 9 heures, aux Vigiles qui 
seront chantées le même jour, à 4 heures, et aux Convoi 
et Service Solennels nui auront Jieu le samedi 16 dudit 
mois, à 9 heures 1/2, en l'éu-lise Notre-Pame, sa paroisse, 
à Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Daubeuton, 36. 

Les amis et connaissances de la famille B E R T H E -
T I I I E B A U T qui, par oubli, n'auraient pas reçu cle le -re 
de faire-part du décès de Monsieur Mauriee-Jean-Ghis-
iain B E R T H E , décédé a Croix, le b3 janvier 1904, dans 
sa 13' année, administré des Sacrements de notre mère 
la .Sainte Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Con
voi et Service Solennels qui auront lieu le samedi 16 
dudit mois, à neuf heures et demie en l'église St-Pierre. 
Les Vigiles seront chantées le vendredi 15 courant, à 6 
heures. — L'assemblée à la maison mortuaire, 39, rue 
CharCes-Quint, k Croix, à neuf heures. 

POMPES FUNEBRES DESCHAHPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville, 64-66, rue de l'Alomette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès «t transport de corps en 
France et à ' étranger. Ttxéph. 627. (1-olidee en 1870.) 
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NECROLOGIE 
Mardi, à d ix hetnies du matin, ont «u lieu, en la cha

pelle de l'hôpital ISaint Louis, à Boulogne-*ur-Mer, les 
obsèques de la Sœur Soint-Aubert, née Erisa Deltour, 
décédee dans la 68* année de son âge e t la 46" année de sa 
profession religieuse. 

— Mercredi, à Dimont, au milieu d'une nombreuse 
assistance, ont eu lieu les funérailles de M. Vital Bartez, 
président du conseil de fabrique, décédé dans sa quatre-
vingt-neuvième année. 

COMMUNICATIONS 
Roubaix . — Jeunesse Uèputîticaine anti-coîlcctiviste. 

— Réunion générale ce soir, ubjz M. MouJct, rue du 
iMoulia. 

— Les Iligolof (Orphéon). — Réunion générale sa
medi, 16, à huit heures et demie. 

Trompettes lioubaisiens. — Répétition générale 
demain samedi, à neuf heures. 

Croix. — Patronage Lion XIH. — Tous les membres 
de la section iSuint-Louis-de-Gonzigue et de la section 
militaire Les Alpins (pupilles et adultes), sont instam
ment priés d'assister aux funérailles de Maurice Berthe, 
pupille de 'la section militaire, qui auront lieu le samedi 
16 janvier, à neuf heures et demie, en l'église St-Pierre, 
à Croix. Réunion au Patronage, a neuf heures. Tenue 
obligatoire pouT les pupilles et les Alpins. 

—— i e » T rouverts (Orphéon). — Réunion 
samedi, k huit heure/ et demie. 

La Renaissance. — Les répétitions reprendre»* 
dimanche prochain, 17 janvier, i onze heures précisas. 

T o u r c o i n g — ^ r i O n , érere» de Tlnetitut Cotberi. 
— Samedi 05 janvier, le bail de famille de l'Association 
sera donné dans la salle de la Nouvelle Union Toutguen-
notée, rue de Tournai. A cette occasion, les anciens é i è v » 
sont pries de se rendre, dimanche 17, à onze heures pré
cises, à l'Ecole, pour retirer leurs cartes d invitation. A n 
cours de ta réunion, 9 sera procédé mu renouvellent <ni 
de la Commission. Les sociétaires (membres actifs ou 
honoraires) absents lors de (a présentation du n o n de 
leurs cotisations sont priés de faire le nécessaire au ctus 
tôt, s'ils désirent assister 4 la -fête de famille du 23 cou
rant. 

—— Les conscrits du Canton-Est de Tourcoing sont 
priés de se réunir dimanche, 17 janvier, chez M. Joseph 
Desrumeaux. rue de Bondues, à quatre heures ou soir. 

La Caecilia. — Réunion au siège de la société, 
chez M. Henri Desreumaux. (estaminet (Marcel), ras du 
Moulin, 89, es soir, vendredi, à huit heures et demie. 

Les Trompettes litvnis (Fanfare). — L>ea répéti
tions seron- reprises à partir de demain samedi, 16 cou
rant. M. Bodin fils, directeur, compte sur la présence de 
tous les sociétaires pour l'étude u un nouveau programme 
pour le prochain grand concert. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du jeudi 14 janvier 1904 
Présidence de M. >Sin, vice président. 

E M P I O Ï K iNFiDkut. — Hippolyte Malfait, voyageur de 
commerce à Mouvaux, travaille depuis 13 ans pour la 
compte de M. Jules bégarj, fabricant de chicorée, rue 
de 1 Entrepôt, à Marcq en-Baroeul. 11 était chargé de vi
siter la clientèle et dopérer les recettes. 11 y a déjà plus 
d'un an son patron constata des détournements impor
tants : la famille rvJiuboursa de suite un millier de francs 
et, pour la suite, M. .Ségard s'en remboursait petit à 
petit sur les appointements de son employé. Mais Mal
fait ne s'arrêta pas : au mois de novembre dernier, il 
avait détourné à nouveau une somme de 2.737 fr. 20 
centaines. Cette fois, il fut renvoyé, et une plaints ayant 
été déposée, il comparait sur les bancs du Tribunal cor
rectionnel sous prévention d'abus de confiance. 

'M' Cléty, avocat, se constitue partie civile au nom de 
M. Ségard. qui demande la restitution des sommes dé
tournées. Malfait reconnaît le délit, mais s'excuse 6ur 
ses besoins de famille et la nécessité où il était de dépen
ser en visitant les cliente. Après plaidoirie de M* Wer-
quin et tenant compte des bons renseignements fourni» 
sur le compte du prévenu, le Tribunal condamne Hip
polyte Mal fait a un an et un jour de prison, avec" appli
cation de la loi liérenger ; il îe condamne en outié i 
payer à son patron la somme de 2,737 fr. 20, avec fixa, 
twn de la contrainte par corps au minimum, c'est-à-
dire à un an. 

UNE VENUEANCE. — d e v i s Leeage, 27 ans, journaliei 
à Roubaix, rue des longues-Haies, et Henri Lesage. 20 
ans, manoeuvre de maçon, rue Bavard, sont dedamge-
ieux repris de justice : le premier a déjà encouru c-nzs 
condamnations, Je second huit. Cette fois, ils sont incul
pés de bris de clôture. Le mardi 0 décembre, dans l'après-
midi, ils se rendaient chez Mme Clara Pollet, cabare
tière, rue de La Chapelle-Clairette, où ils burent force 
chopes qu'ils refusèrent de payer; comme on voulait les 
obliger a solder leurs comptes, ils partirent en mena
çant. Et en effet, dans la nuit, ils revinrent briser Isa 
carreaux de l'estaminet. A cliacun d'eux, le Trdjunal in
flige par défaut vingt jours de prison. 

BIZARRE HISTOIIUE. — Henri Vannèque, 53 ans, col
porteur à Tourcoing, cultive un peu tfon la dive bou
teille ; et deux fois dans le courant de l'année dernière, 
le juge de poix lui a donné les premiers avertissements, 
sans succès. Le 12 et le 16 décembre, dans la rue Matin» 
noie, à Tourooing, les agents l'ont rencontré complète
ment pochard et lui ont dressé procès verbal. A ian-
dience, il explique très longuement les causes de sa 
soi-disant ivresse, i Mon Président, je cuis un combat
tant de 1870 et puis j'ai une fois été attaqué par des 
grévistes... et voilà pourquoi je suis sorti du cabaret 
sains être saoul, et je ne sais .pas comment j'étais quand 
on m'a arrêté. Je n y comprends plus rien ! > Le Tribu
nal y comprend assez pour lui infliger trois jours de pri
son. 

La rRoîECTioN ni L'KNFASCE. — Une loi déjà ancienne, 
la loi Roussel, oblige les personnes qui reçoivent en pen
sion dos nourrissons, à les déclarer à la mairie dons les 
trois jours, ceci pour assurer la visite du médecin ins
pecteur qui veillera à ce que les bébés reçoivent tous les 
soins désirables. Mme Maiia Guiper, femme xiepamme-
laere, 68 ans, ménagère k Wattrelos, a omis de faire cette 
déclaration pour ses deux nourrissons : 16 fr. d'amende. 

Voi.s AU COMPTOIR. — J.-B. Hornaert, 16 ans, sans 
profession et sans domicile fixes, a commis une séria da 
vols au comptoir, dans les cabarets de Wervicq SuJ e t 
de Comines ; c'est ainsi notamment qu'il a dérobe 75 cen
times chez Mme Marie DelbarTe. femme Horent. caba
retière à 1 Ermitage (Wervicq) et 1 fr. 25 chez Mme Vir
ginie Dumont, femme Samayn, cabaretière, à Wervicq-
Sud. Hornaert s'entend infliger quinze jours de prison 
avec sursis. 

AFFAIRES OIVERSES. — Raphaël Duflot, SI ans. em
ployé de commerce, vol d'une montre et d'une chaîne chea 
Mme Laure Del val, femme Morand, à Wambrech-es, s ix 
jours de prison. — Alphonse Gillard, 39 ans. mineur, 
vagabondage, trois jours avec sursis. — Théophile Apa
che, 43 ans, peigneur à Roubaix, rue Uompierre, cité 
Jonviiie, fraude de 10 Vil. de café, près du pont dn canal 
de Roubaix, le 10 janvier, vers sept heures du soir rrua-
mante huit jours de prison et 500 framee d'amorde. — 
Louis Lcman. 29 ans, journalier à Roubaix, fort du H» . 
tin, fraude de 14 bal. 600 d'allumettes belges, -vataur 
64 fr. 80, dans la rue Négrier, à Wattrelos, le 11 jan
vier, vers cinq heures un quart du eoir, six jours et 500 
(francs. — Six jours de prison par défarat à Qnrloa Ghas-
quière, 46 ans, rattacbeur à Roubaix, rue des Longnes-
Haiee. pour ivresse en récidive correctionnelle, le fiO 
décembre, dans la rue de Blanchemaille. * 

TIII0N&L DE SIMPLE POLICE OE R0U6AII 
Audience du 14 janvier 1904 

Président: M. DE REMIT, juge de paix. — M :nisUra 
public -, M. PRCD'HOMMB, commissaire de police. 

L A LOI SUR LE TRAVAIL. — MM. Paul Dhal lun e t A. 
Bayant, poursuivis pour inobservation de la loi du 2 no
vembre 1892, sur le travail de nuit des jeunes gens agéi 
de moins de 18 ans, et pour infraction a un d e c r e t a u 
13 mai 1893 sur le travail que peuvent exécuter les ou
vriers mineurs, sont condamnés à cinq amendes de 
5 francs. 

L E S VIOLENCES. — Trois journées de travail à Do-
woedt Achille; une journée à B. . . . P. — Pesnoeuï 
Kdouard, un jour de prison. — Crucifix Emile et Ghise-
hnck Julien, deux voisins qui ne peuvent, se souffrir, 
sont condamnés à trois journées de travail. Crucifix, 
poursuivi en plus pour tapage injurieux et nocturne, est 
condamné à deux amendes de 3 francs. 

AFFAIRES DIVERSES. — 1 fr. d'amende k M. Deffreanea 
Carlos, pour infraction à un règlement de voirie. 1 
franc à Pat ié Pierre, Pehe Edmond, V... I t , PeJie Bru
no ; 2 fr. à Harinckook Charles, Hoste Léopold et Dsl-
lorge Jules, pour avoir attelé leure chiens sans les irmair 
d'ure muselière. — 1 fr. à Depooténe Elise, qui a laissé 
jouer de la musique dans son cabaret. — 5 fr. i Neve-
tans J . -B. , qui a brutalité son cheval. — 1 fr. » Raux 
Eugène, pour embarras de la voie publique. — 1 fr. « t 
un jour de prison i Louiaa Castelain et k Marie Baba-
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L A P E T I T E M A R T H E 

A VheuTo où ;!s se met ta i en t au l i t , Danie l Savian-
tte, «près avoir terme sur lui l a porte de son cabi
n e t , relisait à t ê t e reposée e t é tud ia i t longuement 
las réponses faites par Mme Soll ier aux quest ions 
çjii'il lui avait posées lo m a t i n . 

Robert Vernièrc é t a i t debout dès la craint d u 
Doux. 

U n tra in partai t do la gare de Vincennea pour 
Baint -Maur à six heures trente-cinq minutes . 

Il put y monter , e t à sept heures e t demie il son
n a i t à la porto d'u psoudo Nelson, c'est-à-dire 
d O B r i e m . 

L'Américain é ta i t déjà debout , on voyant entrer 
R o b e r t , il eut un singulier sourire. 

— M a parole d'honneur, cher ami, je vous a t ten
d a i s ! — dit- i l . 

— Vous m'attendiez t — r é p é t a le fratricide a u 
comble de l é t o n n e m e n t . 

— Depuis samedi soir . . . 
— Comment? Pourquoi? 
— P o i n t de paroles m u t i l e s ! — interrompit le 

«nagiiûtiseur. — Tout oe que vous r o n e s m appren
dre oe mat in , je le sais aussi b ien que vousl — Vé-
ro.ii(|iie Sollior, revenant sur son premier refus, con
sent à oe qu'on lui fasse l'opération qui l 'épouvan

t a i t . . . — El lo est allée frapper dans laprès -mid i 
de samedi à la porte de M. Savanne , pouT réclamer 
de lui l 'hospitalité qu'il lui ava i t offerte.. . 

— Comment sazez-vous ce la? 
— P e u vous importe. — J e le sais , cela suffit . . . 

— J e sais aussi que les dangers que vous croyiez 
disparus vous menacent de plus bel le . . . Or, comme 
vous n'êtes pas homme à soutenir la lu t to avec vos 
seules forces, je me suis d i t : — Mon, ami 'Robert 
Verniirt ro renir me rotr, ai/unr «n preimnt besoin 
de moi!.. — Voi là pourquoi je vous at tendais , e t 
vous voyez que mes pressent iments no me trom
paient po int ! — Il s'agit d'en revenir a u premier 
p lan , n'est-ce pas? 

— Oui , e t il faut réuss ir ! 
— J e réussirai , si vous vous s o u v e n e i bien de 

nos convent ions pr imit ives . . . 
— J e ne les ai point oubl iées , e t je t iendrai ce 

qui a é t é promis. 
— P u mill ion aussitôt après le succès* 
— U n mil l ion, oui . 
— Alors, causons! — J'ai , depuis samedi soir, 

combiné bien des choses ! 
L e s doux hommes s 'entret inrent pendant plus 

d'une heure, d i seutant dans leurs plus pe t i t s dé ta i l s 
les combinaisons dont O'Brien venai t de parler. 

Quand i ls se sépareront , Véronique at M a r t h e 
é t a i e n t irrévocablement condamnés . 

L'uno devait mourir , l 'antre disparaîtra. 

Preniel Sav,%nno, absent du Pal ais depuis deux 
jours, éprouvait le besoin d'y faire une appari t ion , 
afin de savoir si l'inspecteur B e r t h a u t avai t é t é in
v i t é par le chef de la Sûreté à poursuivre ses re
cherches chez le su-oosseur du vieil ant iquaire 
D u tac . 

I l voulai t auss i s'occuper sérieusoment du magn* . 

t i seur O'Brien dont Véronique lui a v a i t donné lo 
nom e t l 'adresse. 

l ie lundi m a t i n il arrivait de bonne heure à son 
c a b i n e t do j u g e d'instruction, e t fa isa i t auss i tôt 
prier le chef de la Sûreté de se rendre auprès da lui , 
e t d'amener Ber thaut . 

L e chef v i n t seul . 
L' inspecteur é t a i t depuis trois jours e n province, 

©coupé de recherches concerniant un a t t e n t a t anar
chis te , ot ne deva i t ê tre de retour qu'au mi l i eu do 
la soroaine su ivante . 

Ce contretemps imprévu contraria v ivement D a 
nie l . 

I l fa l la i t agir cependant . 
P o u r l'affaire de la breloque on a t t e n d r a i t l e re

tour de Berthaut ,mais quant au magnét i seur O'Brien, 
il n'y ava i t pas un ins tant à perdre 

Le chef de la sûreté , mis au courant de ce qui 
s? passai t , demanda a u magis trat d e lui s i g n e r un 
m a n d a t d'amener. j 

U n e fois ce mandat entre ses mains , il s 'occuperait 
lu i -même de l 'arrestation de l 'Américain. 

Danie l s igna . 
— D e s que vous t iendrez l 'homme, — dit - i l , — 

qu'on me l'amené, e t , si je suis au Paro-Sa int -Maur , 
qu'on me prév ienne par dépêche. 

La chef de la sûreté , e n Sortant d u cabinet do 
M . S a v o n n e , s 'éta i t immédia tement rendu avec d e u x 
a g e n t s e t une vo i ture au n a w é r o indiqué de la r u e 
d e l a Vic to ire . 

6 a déception fut grande est apprenant que , depui s 
p lus de deux mois , l 'Américain avai t q u i t t é la mai
son, apre-i avoir vendu son ameublement , e t e n di
s ant qu'il par ta i t pour l 'étranger. 

Ce t to nouvel le , que le chef de la Sûreté lui an
nonça, porta à Danie l un coup très rude. 

Le brusque départ , ou p lutôt la fuite d'O'Briea, 

lu i paraissai t démontrer jusqu'à l 'évidence sa com
pl ic i té dans le tr iple crime de Saint-Ouen. 

Mais d a n s ce t t e malheureuse affaire, t o u t lui gl is
sa i t e n t r e les doigta. 

D è s qu'un semblant do pisto apparaissait , c 'étai t 
pour d isparaî tre auss i tôt . 

I l n e sava i t quel part i prendre. 
Où chercher le magnét i seur P 
D o quoi côté m e t t r e dos agent s e n quête ? Quels 

ordres donner P 
De mémoire de magis trat , jamais s f f . i i \ plus e m 

brouil lée, plus inexplicable, plus mystér ieuse , ne s'é
t a i t présentée . 

C'était à e n perdre la t é t a I I 
R i e n à faire d' immédiat . — Il fal la i t a t t e n d r e en

core. — Attendre toujours I... 

N o t r e ami Msglo ire ava i t é t é e x a c t au rendee-
vou« donné la vail le par H e n r i . 

Muni de tous les objets que M m e Sol l i er lui fai
s a i t demander, il se présentai t à deux houres e t do-
mie à 1» vi l la S a v a n n e où le n e v e u d e D a n i e l le 
recevai t pour le conduire auprès d e Véronique . 

Aj'aveuglo e t Marthe — il est superflu do l'affir
m e r — l'embrassèrent avec effusion. 

L'ancien soldat d e marine — t o u t e n ignorant le 
moti f vér i table qui déc idai t Véronique à sa laisser 
opérer — ne pouvait qu'approuver sa décis ion. 

Outre le l inge e t les effets d'habil lement qu'il ap
por ta i t , il lui remit les papiers de famil le qu'elle lui 
a v a i t confiés, et auxquels se t rouva i t jo in t la reçu 
d o troia c e n t mi l le francs s igné par Richard Vor
nière . 

— Vous ares donc grand besoin de t o u t e s ces pa
perasses-là ? — lui dcmanda-t- i l . 

Da confiance de Véronique on Maglo ire é t a i t i l l i
m i t é e , n o u s l e savons . — E l l e aura i t bien voulu 

lui d ire l a vér i té , mais une indiscrétion involontaire 
pouvai t t o u t compromettre pour l 'avenir, tout per
dre peut-être — lui ava i t affirmé M. S a v a n n e — e t 
el le se renferma dans un mut isme relatif. 

— J 'en aurai peut-être besoin, mon bon Magloi 
re . . . — répondit-el le aans autre explioation. 

L e manchot n' ins is ta pas . 
Après une heure passée auprès de I'aveugh?, après 

lui avoir affirmé à d ix reprises que le jour où eDa 
rentrerait guérie dans l'ancien établ issement de l a 
mère Aubin serait un jour do fête a t t e n d u aveo 
impatience , enfin après lui avoir promis qu'il rev ien
drai t la voir la semaine s u i v a n t e , i l l 'embrassa, i l 
embrassa Marthe e t part i t . 
^ Honri l 'a t tendai t ot le fit passer p a r la gr i l la 

s 'ouvrant sur le quai de la Marne . 
— E l l e est b igrement bien logée, la bonne Mat* 

Sol l ier I — s'écna-t- i l en se re tournant pour admi
rer le chalet d o n t les fenêtres donnaient s u r la 
Marne . — Pour un hôpital joli e t coquet , on p a s * 
dire qu'il n'y a pas mieux I... — Ah I je connais la 
propriété depuis p a s mal de t e m p s déjà , monsieur 
H e n r i , — <ajoute-t-il. — E n fa i sant mes t o u r n i s * , 
•ou» oomprenes qu'il n'est coins n i recoins do oea 
côtés-ci que je n'aie explorés . . . — J'ai donc vu b i en 
des fois la maison do votre oncle . . . 

— D o n t la porte vous sera toujours ouverte , n o n 
brave Maglo ire , at où vous seras toujours accuei l l i 
avec plaisir, — répliqua H e n r i . 

L e manchot échangea avec le j e u n e homme uns) 
bonne po ignée de main e t repri t le chemin de la 
gare du Parc . 

D è s le retour de Dan ie l , H e n r i lui apprit la ri» 
s i t e de l'ancien Marsouin e t sa rendi t avec lui auprès 
d e l 'aveugle. 

(A suivrtj. X m i B os M O N T E P I H . 
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